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Lausanne
Honneuraux
damesauCapitole

Pour les 40 ans du droit de vote
des femmes et les 20 ans du Bu-
reau de l’égalité entre les femmes
et les hommes (BEFH), les fem-
mes seront à l’honneur au Ciné-
ma Capitole, à Lausanne, lundi
dès 19 h. La Cinémathèque suisse
et le BEFH organisent deux
projections. Un premier extrait
du Ciné-journal suisse de 1945 -
1975, sur le thème «Femmes et
politique». Et en deuxième partie
de soirée, la comédieWewant
Sex, réalisée par l’Anglais Nigel
Cole. Billets disponibles directe-
ment à la caisse du Capitole. Site
internet: www.vd.ch M.G.

Portugal
Permanences
consulaires

Lausanne, Morges, Moudon
Renens et Yverdon: depuis cette
année, le Consulat général du
Portugal à Genève organise des
permanences consulaires
décentralisées dans le canton
de Vaud. Il n’y sera pas possible
d’y traiter des demandes de
passeports et de cartes d’iden-
tité. Une équipe de fonctionnai-
res sera présente sur place
un vendredi et un samedi de
14 h à 19 h. Informations:
Consulat général du Portugal au
Grand-Saconnex (022 791 76 36)
ou www.secomunidades.
pt/genebraA.W.

Trois jeunescandidats
se lancentdans la course
à l’exécutif deFey

Cécile Laurent, PatrickPesquet et
Matthias Safforeontdenombreux
points communs: ils ont tous
moins de 30 ans, font partie de
plusieurs sociétés locales (pom-
piers, club de foot, Paysannes
vaudoises) et ont fait partie de co-
mitéd’organisationduChallenge,
cette grande fête de Jeunessepro-
posée une fois par année dans le
Gros-de-Vaud. Depuis quelques
jours, les trois amis s’en sont
trouvéunsupplémentaire: ils sont
candidats à laMunicipalitédeFey.

«L’organisation du Challenge
et les activités de la Jeunesse en
général nous ont permis de tra-
vailler avec les municipaux et de
résoudre des problèmes con-
crets», constate Matthias Saffore.
Par son engagement et sa pré-
sence au Conseil général du vil-
lage depuis six ans, le trio a aussi
fini par se faire charrier au sujet
d’une éventuelle candidature.

«L’idée a dû faire son chemin.
Ce n’est que cet automne que
nous avons commencé à y réflé-
chir sérieusement», avoue Cécile

Laurent. Après quelques discus-
sions, les trois amis sont allés se
renseigner auprès d’undesmuni-
cipauxactuels. «Comme il y a trois
départs à la Municipalité, on a fi-
nalement décidé de se lancer. On
sait que l’on s’expose à la critique,
mais onne seprésentepas àun tel
poste pour se faire des copains»,
précise Matthias Saffore.

«Nous voulons vraiment nous
impliquer dans la vie de notre vil-
lage, reprendCécileLaurent, dont
le père est secrétaire communal.
Et puis, si on est élus les trois, on
pourra se soutenir.»

Aucundes trois amis n’est affi-
lié à un parti politique; ce qui ne
les empêchepasd’avoir leurs con-
victions et de suivre les débats.
«Mais à l’échelon communal, les
partis ne font qu’ajouter des pro-
blèmes là où il n’y en a pas!» es-
time Matthias Saffore.

Et question débats, la pro-
chaine législaturedevrait être suf-
fisamment riche: «Le gros mor-
ceau sera le projet de fusion avec
nos voisins. Un projet forcément
très intéressant à mener.» Et ont-
ils déjà un avis sur la question?
«Onverrabien cequi ressortirade
l’étude!»Unevraie réponsedepo-
liticien. S.MR

De la Société de jeunesse
à l’électionmunicipale

Lestrois jeunescandidatsàlaMunicipalitédeFey,(deg.àdr.):

MatthiasSaffore,CécileLaurentetPatrickPesquet. SYLVAINMULLER

Sescompagnonsd’infortunedisent

souventàEzindu: «Tudonnesdu

sensà lavie.»Normal, le jeune

hommeétaitpasteuravantque

desdivergencesdans sacommu-

nauténe lui fassent connaître la

tortureet l’incitentàprendre la

fuite. Surnommé«Pastor», il est le

seuldes requérantsàdégager

pareil sentimentd’espoir,mêmesi

soncasnesusciteguèrede

sollicitudeauprèsdes instancesde

l’asile. Ezindu rêved’uneprocédure

qui laisserait le tempsaux

requérantsde faire leurspreuves.

«Là, onest tousmisdans lemême

panier.Nigérian, je seraisd’office

un trafiquant.Or, jamais jene

pourrais remettredupoisonà

quelqu’un.Dieume l’interdit.» La

promiscuitédesdortoirs lui pèse,

mais il sait en tirer lemeilleur:

«Dans les lieuxextrêmes, tu

identifies lesgens intelligents.»

Ezindu Ibekwe,

dit «Pastor»,

23 ans,

venuduNigeria.

En Suisse

depuis deux

ans.

La vie de Smajic n’avait rien d’un

long fleuve tranquille,mais depuis

quatre ans, elle prenddes allures

de cascades. Parti en Finlande

pour une opération ophtalmique,

il y rencontre sa future épouse,

Russe. En route pour la Bosnie, le

couple s’installe en Suisse en 2001.

Mariés àMorges, ils donneront

naissance à deux filles,mais en

2004, le divorce sonne le glas de

sa sérénité. Sonpermis humani-

taire retiré, le voilà qui erre d’un

coin à l’autre du canton, au gré

des sites d’accueil de l’EVAM.

«Depuis quatre ans, je vis sans un

sou enpoche. LaBosnie n’est plus

en troubles,maisma vie est ici,

non loin demes filles.» Il ne se

réjouit pas de «migrer» deNyon à

Lausanne. «Je n’ai jamais eu de

problèmes en Suisse,mais je suis

fatigué de cette errance», confie

le seul Bosniaque hébergé àNyon.

Smajic Sanel,

37 ans,

venudeBosnie-

Herzégovine.

En Suisse

depuis neuf ans.

John a découvert la Suisse en

posant le pied à Vallorbe, en

compagnie d’un groupe de

jeunes Soudanais qui quittaient

un pays où ils n’ont plus rien. «Ma

maison a été brûlée, mes parents

tués.» Aujourd’hui, il peine à

maintenir son équilibremental.

«Mes journées? Elles se résument

à de l’attente et à… boire de la

bière, ce que je ne faisais jamais

avant. Celam’aide àm’endormir.

Dans l’abri, tout lemonde frise la

folie. Donnez-moi une chance et

je pourrai travailler en tant que

coiffeur.» Quant au trafic de

drogue autour de l’abri nyonnais,

il le déplore, mais relève que

cela illustre une belle hypocrisie.

«Si la Suisse voulait vraiment le

stopper avec sa police efficace,

mais tant que la demande est là,

il y aura de l’offre, avec ou sans

requérants.»D.SZ

JohnOmar,

24 ans,

venuduSud-

Soudan.

En Suisse

depuis avril

dernier.

mans.Mais pas question de renon-
cer à ce nouveau lieu d’héberge-
ment:«Nousenavonsbientropbe-
soin.»

Le nombre des requérants en
instance de renvoi ne cesse d’aug-
menter. Ils sont désormais près de
900 dans le canton, dont une
bonnepartiedecélibataires.Depuis

2008, ils n’ont plus droit qu’à une
aide d’urgence.

«Mesures suffisantes»
Les structures débordent. En dé-
cembredéjà, laMunicipalitédeLau-
sanneaacceptéque50d’entreeux
soient hébergés dans l’abri des Bo-
veresses. Directeur de l’établisse-

mentprimairede laSallaz, dont re-
lèveCoteauFleuri,Michel Rosselet
était hier soir desplus sereins: «Les
mesuresdesécuriténoussemblent
largement suffisantes.»

Après avoir bu un café avec
Pierre Imhof à l’issue de leurmani-
festation,lesmamansontacceptéde
participer à un groupede contact.

L’hébergement
demigrantsenphase
derenvoiàcôté
d’uneécolesuscite
desprotestations

DanielAudétat

Del’esplanadequiprolongelecom-
plexescolairedeCoteauFleuri, sur
leshauteursduquartier lausannois
desBoveresses, lavueembrasse les
Alpes.Les50requérantsd’asiledé-
boutés qui seront hébergés dès au-
jourd’hui dans l’abri de protection
civile de l’écolenepourront pas en
profiter. Responsable du secteur
lausannois de l’Etablissement vau-
doisd’accueildesmigrants (EVAM),
PascalRochatpréparelespancartes
quidissuaderontsespensionnaires
d’accéder au préau de l’établisse-
ment,oùquelque400enfantssont
scolarisés.

Cette interdiction n’a pas suffi à
rassurer la quinzaine de mamans
du quartier qui, hier en début de
soirée, ontmanifesté devant l’abri.
La mobilisation a commencé il y a
une semaine, à l’initiative deMaria
Gonzalez. «J’ai découvert il y a dix
jours sur le Teletext que 50 requé-
rants d’asile célibataires seront lo-
gés ici.»

MariaGonzalezn’enasudavan-
tage que lundi, lorsque ses enfants
lui ont remis une circulaire distri-
buéeenclasse.Elleavaitétérédigée
par ladirectiondel’écoleenconcer-
tationavec l’EVAM.Tousenattente
de renvoi, les requérants placés à
Coteau Fleuri ne recevront qu’une
assistance d’urgence. Ils ne passe-
rontque lanuitdans l’abri,qui sera
surveillé par deux agents de sécu-
ritéetun intendant. Ilsobtiendront
leurs repas dans une maison du
quartier, où ils pourront passer la
journéeenprésenced’assistantsso-
ciaux.

Pétition lancée
LesmamansdesBoveressesrestent
inquiètent.Ellesont lancéunepéti-
tion. Avec une exigence, que ré-
sume Maria Gonzalez: «Les mi-
grantsdel’abrideCoteauFleuridoi-
ventêtredéplacésdansunlieuéloi-
gné de toute école.»

Directeur de l’EVAM, Pierre
Imhof a profité de lamanifestation
pournouer ledialogueavec lesma-

Directeur de l’EVAM, Pierre Imhof a profité de lamanifestationd’habitantes duquartier pour entamer le dialogue. PATRICKMARTIN

Lausanne

Desmamans s’inquiètent
de l’arrivée de requérants

UDeux interpellations urgentes
ont été déposées sur Coteau
Fleuri,mardi, au Conseil
communal de Lausanne.
«D’autres villes se font tirer les
oreilles et ne veulent pas de la
présence demigrants au bénéfice
de l’aide d’urgence.Pourquoi
Lausanne s’empresse-t-elle
d’offrir ses services?» a demandé
Cédric Fracheboud (UDC). Le

municipal Jean-Christophe
Bourquin a rappelé qu’il ne s’agit
pas d’une décisionmunicipale,
mais d’une décision de l’EVAM.
«Et la seule personne compétente
pour contraindre les autres
communes à accueillir des
requérants, c’est le conseiller
d’Etat Philippe Leuba. Et il ne le
fait pas.» Lemunicipal a expliqué
que l’affectation de cet abri

n’aurait pas d’incidence sur
les finances de la ville, les frais
étant pris en charge par la
Confédération et le canton.

Au final, le plénuma soutenu
une résolution de Françoise
Longchamp (PLR), qui demande
que laMunicipalité trouve rapide-
ment une solution avec l’EVAM
dans un lieu qui ne se trouve pas à
proximité des écoles. J.MA.

«Trouvezun local loindes écoles!»

A la rencontre de trois futurs pensionnaires de Coteau Fleuri

LausanneChristophBlocherà lagare

Environ270personnesontassistéà laconférencedeChristoph

Blocher,hiersoir,dansunedessallesdelagaredeLausanne.

Lestratègedel’UDCafustigél’Europe, lesdélinquantsétrangers,

lapolitiquedelaBNSet les journalistes,«à90%degauche».

Denombreuxpoliciersétaientdéployésàl’extérieurdelasalle,

aucunproblèmen’aétésignalé.J.MA.
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